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PRÉAMBULE 
 

1. PRÉSENTATION ET LOCALISATION DE LA COMMUNE 

La commune du Plan de la Tour se situe dans le département du Var, à l'extrémité Est du massif des Maures, en 

retrait du littoral, entre Vidauban et le Golfe de Saint-Tropez. 

 

Situé au sein du massif des Maures, le village b®n®ficie dôune situation g®ographique privilégiée, tant par sa 

proximité avec les communes littorales que par son cadre paysager et naturel. Lôacc¯s à la commune se fait 

principalement par la D74 qui assure la liaison la plus facile par rapport aux grands axes de communication et la 

D44 qui permet la liaison au sud à Cogolin, Grimaud et Saint-Tropez 

La superficie de la commune est de 3680 hectares. 

Au niveau administratif, la commune du Plan de la Tour appartient à Communauté de Communes du Golfe de Saint-

Tropez qui a été créée le 1er janvier 2013 et qui comprend également les communes de Sainte Maxime, la Garde 

Freinet, Grimaud, Cogolin, Gassin, Saint Tropez, la Mole, la Croix-Valmer, Ramatuelle, Cavalaire-sur-Mer et le 

Rayol-Canadel-sur-Mer. 

La commune fait partie du SCoT des cantons de Grimaud et Saint-Tropez approuvé le 12 juillet 2006, qui englobe le 

même territoire que la Communauté de Communes. Par décision du Conseil communautaire du 10 décembre 2014, 

la révision du SCoT a été prescrite. Le nouveau SCoT a fait lôobjet dôun arr°t par d®lib®ration du 26 septembre 2018. 
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2. LES RAISONS DE LA REVISION DU PLU 
 

Par délibération du 17 juin 2015, le conseil municipal a prescrit la révision de son Plan Local dôUrbanisme approuvé 

le 20 décembre 2007 et modifié le 21 aout 2012. 

Les lois GRENELLE en vigueur depuis 2010 et la loi ALUR adoptée le 24 mars 2014 définissent un nouveau 

contexte législatif et entraînent de nouvelles obligations en matière de PLU, concernant leur contenu et les 

procédures à mettre en îuvre. Parmi ces obligations, on trouve notamment lôobligation pour tous les PLU dô°tre 

conformes aux dispositions des lois GRENELLE avant le 1er janvier 2017. 

Côest une des raisons pour laquelle la commune a souhaité engager la révision de son PLU qui a notamment pour 

objectif de : 

Á D®velopper un nouveau projet de territoire r®pondant aux enjeux dôun d®veloppement maitrisé et durable 

- Favoriser la mixité sociale  

- Favoriser le développement économique de la commune 

- Permettre une offre de service et dô®quipements de qualit®, adapt®e ¨ lô®volution de la population 

- Prendre en compte la probl®matique de lôimperm®abilisation des sols et du ruissellement des eaux 

dans les projets dôam®nagement 

- é. 

 

Á Garantir un cadre de vie et une attractivité liée au caractère villageois notamment par : 

- La préservation de lôenvironnement, la protection et la mise en valeur des caractéristiques 

identitaires spécifiques à la commune et aux hameaux 

- Lôam®lioration de la lutte contre les risques dôincendie de for°t et dôinondation 

- Lôam®lioration des déplacements 

- Une gestion de lôespace adapt®e ¨ une ®volution vers les modes de production et de 

consommation responsable 

- Maintenir et encourager un commerce de proximité diversifié 

- é. 

 

Á Préserver et mettre en valeur les espaces naturels et agricoles 

- Economiser et protéger les ressources naturelles 

- Conforter la biodiversité du territoire et faciliter les continuités écologiques 

- Veiller au maintien et au d®veloppement dôactivit®s adapt®es ¨ la vocation de ces espaces 

- Favoriser le d®veloppement dôactivités agricoles raisonnées et diversifiées 

- é. 

 

Au-del¨ de ces enjeux, il sôagit ®galement de : 

Á Prendre en compte la loi pour lôAcc¯s au Logement et un urbanisme R®nov® du 24 mars 2014 

Á Prendre en compte les nouveaux documents hiérarchiquement supérieurs qui sôimposent au territoire 

Á Prendre en compte les projets de plan de prévention des risques incendie et inondation 

Á Mettre à jour le zonage  
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3. LE CADRE JURIDIQUE DANS LEQUEL SôINSCRIT LA REVISION 
 

Lô®laboration du PLU doit r®pondre aux dispositions g®n®rales du code de lôurbanisme qui fixent les r¯gles en 

mati¯re de planification et dôaffectation des sols. 

Ainsi, conform®ment aux dispositions de lôarticle L101-2 du code de lôurbanisme, le PLU doit assurer notamment : 

Á Le renouvellement urbain et le développement urbain maîtrisé 

Á Lôutilisation ®conome et ®quilibr®e de lôespace 

Á La diversité des fonctions et la mixité sociale 

Á La prévention des risques naturels prévisibles 

Á La réduction des pollutions et la préservation des milieux naturels 

 

Conform®ment ¨ lôarticle L151-2 du code de lôurbanisme, le dossier de PLU comporte obligatoirement 5 documents : 

Á Un rapport de présentation ; 

Á Un projet d'aménagement et de développement durables ; 

Á Des orientations d'aménagement et de programmation ; 

Á Un règlement ; 

Á Des annexes 

 

Chacun de ces éléments peut comprendre un ou plusieurs documents graphiques. 

Le décret n°2015-1783 du 28 décembre 2015, relatif à la partie réglementaire du livre 1er code de lóurbanisme et ¨ la 

modernisation du contenu du plan local dôurbanisme, ne sôapplique pas au présent rapport de présentation. En effet, 

le d®cret est intervenu au cours de la proc®dure dô®laboration du pr®sent PLU. 

Le PLU doit aussi respecter la directive européenne 2001/42/CE du 27 juin 2001 relative ¨ lô®valuation des 

incidences de certains plans et programmes sur lôenvironnement qui a ®t® confirm®e par le Grenelle 2 (loi nÁ2010-

788 du 12 juillet 2010). Cette loi a introduit les dispositions de la directive dans le code de lôurbanisme aux articles 

L.104-2 et R.104.-2.  

Le rapport de présentation d'un PLU soumis à évaluation environnementale est alors plus complet et, conformément 

aux décrets du 27 mai 2005 codifié à l'article R.123-2-1 du code de lôurbanisme dans sa version antérieure au 1er 

janvier 2016 :  

1° Expose le diagnostic prévu au deuxième alinéa de l'article L. 123-1-2 et décrit l'articulation du plan avec 

les autres documents d'urbanisme et les plans ou programmes mentionnés à l'article L. 122-4 du code de 

l'environnement avec lesquels il doit être compatible ou qu'il doit prendre en considération ; 

 2° Analyse l'état initial de l'environnement et les perspectives de son évolution en exposant, notamment, 

les caract®ristiques des zones susceptibles d'°tre touch®es de mani¯re notable par la mise en îuvre du 

plan ;  

3° Analyse les incidences notables pr®visibles de la mise en îuvre du plan sur l'environnement et expose 

les conséquences éventuelles de l'adoption du plan sur la protection des zones revêtant une importance 

particulière pour l'environnement, en particulier l'évaluation des incidences Natura 2000 mentionnée à 

l'article L. 414-4 du code de lôenvironnement ;  

4° Explique les choix retenus pour établir le projet d'aménagement et de développement durables, au 

regard notamment des objectifs de protection de l'environnement établis au niveau international, 

communautaire ou national, et, le cas échéant, les raisons qui justifient le choix opéré au regard des 

solutions de substitution raisonnables tenant compte des objectifs et du champ d'application géographique 

du plan. Il expose les motifs de la délimitation des zones, des règles qui y sont applicables et des 
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orientations d'aménagement. Il justifie l'institution des secteurs des zones urbaines où les constructions ou 

installations d'une superficie supérieure à un seuil défini par le règlement sont interdites en application du a 

de l'article L. 123-2 ; 

 5° Présente les mesures envisagées pour éviter, réduire et, si possible, compenser, s'il y a lieu, les 

cons®quences dommageables de la mise en îuvre du plan sur l'environnement ; 

6° Définit les critères, indicateurs et modalités retenues pour l'analyse des résultats de l'application du plan 

prévue par l'article L. 123-12-2. Ils doivent permettre notamment de suivre les effets du plan sur 

l'environnement afin d'identifier, le cas échéant, à un stade précoce, les impacts négatifs imprévus et 

envisager, si nécessaire, les mesures appropriées ;  

7° Comprend un résumé non technique des éléments précédents et une description de la manière dont 

l'évaluation a été effectuée. Le rapport de présentation est proportionné à l'importance du plan local 

d'urbanisme, aux effets de sa mise en îuvre ainsi qu'aux enjeux environnementaux de la zone 

considérée.  

En cas de modification, de révision ou de mise en compatibilité dans les cas prévus aux articles R. 123-23-

1, R. 123-23-2, R. 123-23-3 et R. 123-23-4, du plan local d'urbanisme, le rapport de présentation est 

complété par l'exposé des motifs des changements apportés.  

Le rapport de présentation peut se référer aux renseignements relatifs à l'environnement figurant dans 

d'autres études, plans ou documents. 

 

Le décret 2012-995 du 23 août 2012 relatif à l'évaluation environnementale des documents d'urbanisme a élargi le 

champ d'application de l'®valuation environnementale. Les documents dôurbanisme doivent, en raison de leurs 

incidences sur lôenvironnement, faire lôobjet dôune ®valuation environnementale soit de mani¯re syst®matique, soit 

apr¯s un examen au cas par cas par lôAutorit® environnementale (AE) d®sign®e ¨ cet effet. 

Le d®cret modifie donc lôarticle R121-14 et ses dispositions sont applicables depuis le 1er février 2013. Désormais, 

les PLU soumis ¨ lô®valuation environnementale de fa­on syst®matique lors de leur ®laboration sont : 

Á Les PLU intercommunaux comprenant les dispositions dôun SCoT 

Á Les PLU intercommunaux qui tiennent lieu de PDU (plans de déplacement urbain) ; 

Á Les PLU des communes comportant en tout ou partie des sites Natura 2000 

Á Les PLU des communes littorales 

Á Les PLU situ®s en zone de montagne qui pr®voient la r®alisation dôune unit® touristique nouvelle. 

 

Pour les autres PLU, il est n®cessaire de saisir lôautorit® environnementale pour un examen au cas par cas. 

Sans site Natura 2000, la commune de Plan de la Tour entre dans la procédure d'examen au cas par cas. 

Une demande dõexamen au cas par cas a été adressée le 22 décembre 2017 ¨ lõAutorit® environnementale 

(AE) pour savoir si le PLU devait °tre soumis ¨ ®valuation environnementale. LõAE a conclu le 20 février 

2018 que le projet de r®vision du plan local dõurbanisme de la commune devait faire lõobjet dõune ®valuation 

environnementale. 
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CHAPITRE I ï CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES 

 

1. Les dynamiques démographiques 

a) Une croissance en régression de la population depuis 2011 

La population communale, sans double compte, du Plan de la Tour, au dernier recensement 2013 de lôINSEE est de 

2 747 habitants soit 5 % des habitants de la Communauté de communes du Golfe de Saint ï Tropez.  

1968

1 036   

1975

1 260   

1982

1 448   

1990

1 991   

1999

2 380   

2007

2 752   

2014

2 666   

Evolution de la population de Plan de la Tour

 
Source RGP INSEE 1968, 1975, 1982, 1990, 1999, 2007, 2014 ð exploitation principale 

Depuis 1968, Le Plan de la Tour connaît une croissance démographique positive et régulière et a vu sa population 

multipliée par trois en quarante ans. 

Entre 1968 et 1982, la commune compte près de 30 habitants supplémentaires par an. À partir de 1982, Le Plan de 

la Tour connaît une acc®l®ration de la croissance d®mographique jusquôen 1990, avec pr¯s de 70 habitants 

supplémentaires par an. 

À partir des années 90, le rythme de croissance se ralentit avec en moyenne 45 habitants supplémentaires par an 

entre 1990 et 2007, puis une quinzaine dôhabitants suppl®mentaires par an entre 2007 et 2012. Entre 2012 et 2014 

la commune aurait perdu 163 habitants amorçant une période de régression démographique. 

80   

120   

160   

200   

240   

280   

1968 1975 1982 1990 1999 2007 2012

Evolution comparée de la population en base 100

Le Plan-de-la-Tour Gassin Ramatuelle

CC Golfe de Saint Tropez Var  
Source RGP INSEE 1968, 1975, 1982, 1990, 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

Cependant, comme le met en évidence la comparaison en base 100 des évolutions démographiques, Le Plan de la 

Tour connaît une croissance nettement plus marquée que la tendance intercommunale et départementale.  
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  Taux annuel de croissance de la population   

 
68 -75 75 -82 82 - 90 90 - 99 99 - 08 2008 - 14 

Le Plan-de-la-Tour 2,85    2,00    4,06     2,00    1,85    - 0,85    
Gassin 4,64    4,11     3,33    0,44    0,62    - 1,35    
Ramatuelle ð 0,51    5,50    1,24    1,05   0,81    -  1,40    
CC Golfe de Saint-Tropez 2,20    2,67    2,38    1,23    1,54    1,06    
Var 1,72    1,77    1,77    1,08    1,22    0,60    

Source RGP INSEE 1968, 1975, 1982, 1990, 1999, 2007, 2013 ð exploitation principale 
 

 
 

Jusquôen 2008, la croissance de la population communale est principalement le fait de flux migratoires. ê partir de 

2008, la tendance sôinverse avec une chute des apports migratoires (-0,80% an) et la croissance de la commune se 

trouve désormais portée par le solde naturel qui connait également un ralentissement (passe de 0.70 à 0,3%/an 

entre 2008 et 2013). 

Dans le cadre de son PLU adopté en 2007, la commune a affiché sa volonté de ne pas dépasser 3000 habitants à 

lôhorizon 2015/2020. Le SCoT de 2006 préconisait, quant à lui, un taux de croissance avoisinant 1%/an, soit inférieur au taux 

que connaissait la commune ¨ lô®poque 1999-2007 : 1,83 %/an. 

Lôanalyse des migrations résidentielles mesurées en 2008 met en évidence que parmi les nouveaux arrivants, 56 % 

sont en ©ge dô°tre actifs (25 ¨ 54 ans) et 24 % ont moins de 25 ans. Le Plan de la Tour se caractérise également 

par une forte stabilité résidentielle : en 2012, 52,5 % des ménages ont emménagé depuis 10 ans et plus, contre 

47 % ¨ lô®chelle intercommunale. 

a) Un léger vieillissement de la population 

À lôinstar de la tendance observ®e ¨ lô®chelle de la Communauté de Communes du Golfe de Saint ï Tropez, on 

constate un vieillissement général et progressif de la population du Plan de La Tour entre 2007 et 2012. Lôanalyse 

de la structure démographique (26 % ont plus de 60 ans en 2012 et 23 % en 2007) et lôindice de jeunesse en baisse 

et égal à 0,9 soulignent ce phénomène. Le Plan de la Tour avec un indice de jeunesse de 0,9 présente donc un 

profil plus jeune que la tendance intercommunale. 

  Indice de jeunesse1 

  1 999 2 007 2 012 

Le Plan-de-la-Tour 1,3 1,1 0,9 

Gassin 1,1 0,9 0,7 

Ramatuelle 1,0 0,8 0,6 

CC Golfe de Saint-Tropez 0,8 0,7 0,6 

Var 0,9 0,8 0,7 
Source RGP INSEE 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

Sur la période récente, les plus de 60 ans ont connu une forte progression (+71 habitants de plus de 60 ans en 6 

ans soit une augmentation de 11 %), de façon moins marquée que le territoire intercommunal (+ 15%) et du 

Département du Var (+14%). 

 

 

 

                                                           
1 lôindice de jeunesse se calcul en divisant la population de moins de 20 ans par la population de 60 ans et plus 
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£volution de la population par tranche dõ©ge entre 2007 et 2013 

  Le Plan-de-la-Tour CC Golfe de Saint-Tropez Var 

 
nbre taux nbre tx Nbre tx 

0-14 ans - 8    - 2% -363    -4% +1 276    1% 

15-29 ans -  48    -9% +31    0% -  1 216    -1% 

30-44 ans - 76    -15% - 1 083    -10% - 9 487    -5% 

45-59 ans +  55    11% - 429    -4% +4 233    2% 

60-74 ans + 41    8% +1 389    14% +24 016    14% 

75 ans et + + 29    6% +1 012    17% +13 833    13% 
Source RGP INSEE 2007, 2013 ð exploitation principale 

Les moins de 30 ans, quant à eux, voient leur part diminuer (-2 points). Globalement, lôensemble des classes dô©ge 

entre 15 et 45 ans voit leur nombre et leur part diminuer de manière continue depuis 2007.  

Les moins de 30 ans sont toujours fortement représentés (31% en 2013). On ne peut pas cependant pas exclure un 

certain vieillissement de la population, qui créerait à terme de nouveaux besoins en équipements. 

19%

12%

19%

25%

17%

9%

15%
12%

20%
23%

20%

10%
14% 12%

17%

26%

21%

10%
15% 14%

18%
21% 20%

12%
16% 16%

18%
20%

19%

12%

0-14 ans 15-29 ans 30-44 ans 45-59 ans 60-74 ans 75 ans ou +

Répartition de la population selon l'âge en 2012

Le Plan-de-la-Tour Gassin Ramatuelle CC Golfe de Saint TropezVar

 
Source RGP INSEE 2012 ð exploitation principale 

b) Une diminution de la taille des ménages 

Le Plan de la Tour compte 1 197 ménages en 2012 contre 948 en 1999. 

Entre 2007 ï 2012, le nombre de ménages a progressé plus vite (0,85 % par an) que le nombre dôhabitants (0,55 % 

par an). La forte proportion de ménages avec enfants est très supérieure à la moyenne intercommunale. La 

tendance récente reflète la tendance générale à un accroissement des familles monoparentales ou sans enfant. 

  Nombre de ménages  Evol. des ménages   Taux dõévolution  

  1999 2007 2012  1999-07  2007-2012   1999-07  2007-2012  

Le Plan-de-la-Tour 948 1 148 1 197 200 49 21 % 4 % 

Gassin 1 140 1 259 1 288 119 29 10 % 2 % 

Ramatuelle 935 1 034 1 003 99 -31 11 % -3 % 

CC Golfe de Saint-Tropez 21 274 25 259 26 347 3 985 1 088 19 % 4 % 

Var 379 389 436 917 458 091 57 528 21 173 15 % 5 % 
Source RGP INSEE 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

La famille nucléaire traditionnelle laisse peu à peu la place à une structure plus éclatée. Les principales causes sont 

généralement le vieillissement de la population, des ph®nom¯nes de d®cohabitation et dô®rosion des m®nages avec 

lôaugmentation de familles monoparentales et de m®nages sans enfant. La structure familiale la plus courante reste 

cependant les familles (72 % en 2012).  

Les couples avec enfants représentent 32 % des ménages contre 22 % ¨ lô®chelle intercommunale et 24 % à 

lô®chelle d®partementale. Si le nombre de ménages isolés (26 %) demeure important, il reste toutefois bien inférieur 

aux niveaux atteints ¨ lô®chelle intercommunale (36 %) et départementale (34 %). La grande majorité de ces 

ménages sont des personnes âgées. 
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26%

32% 31%

9%
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32%

25%

31%
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33%

22%
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22%
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enfants

Couples sans 
enfant
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monoparentale

autres ménages

Répartition des ménages selon la structure familiale en 2012

Le Plan-de-la-Tour Gassin Ramatuelle CC Golfe de Saint TropezVar
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Source RGP INSEE 2012 ð exploitation principale 

Sur la période 2007 ï 2012, Le Plan de la Tour connaît une augmentation des personnes seules, ¨ lôinstar des 

tendances intercommunales et d®partementales, mais cependant moins forte que lôaugmentation des familles 

monoparentales. 

La commune suit ainsi la tendance générale de diminution de la taille moyenne des ménages qui passe de 2,67 en 

1968 à 2,36 en 2012. La taille moyenne des ménages de la commune, en 2012, est supérieure à celle de 

lôintercommunalit® (2,07) et du département (2,17). 
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Le recensement de 2012 établit que 63 % des m®nages ne comptent quôune ou deux personnes, contre 61 % en 

2007. 
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Source RGP INSEE 2007 ; 2012 ð exploitation principale 

Lô®volution r®cente ï intervenue au cours de la derni¯re p®riode intercensitaire sôest ainsi traduite au Plan de la Tour 

par une augmentation des petits ménages et plus particulièrement des ménages composés de 2 personnes (+ 2 

points). 
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Cette diminution g®n®rale de la taille des m®nages contribue ¨ lõaccroissement du nombre de m®nages et a 

une conséquence directe sur les besoins en logements. En effet, à population égale, un plus grand nombre 

de résidences principales est de fait nécessaire. 

2. Evolutions socioprofessionnelles de la population 

a) Un taux dôactivit® élevé 

Selon les dernières informations légales disponibles [INSEE RP2012], Le Plan de la Tour comptait 1 360 actifs en 

2012, dont 1 171 actifs occupés (86 %).  

Depuis 1990, la population active nôa cess® dôaugmenter, aliment®e par un solde migratoire dôactifs important (en 

2008, 59 % des nouveaux habitants sont des actifs). 

  Actifs de 15 à 64 ans Évolution Taux dõactivité 

  1 999 2 007 2 012 99 - 07 2007 - 2012 1 999 2 007 2 012 

Le Plan-de-la-Tour 1 024 1 352 1 360 328 9 69 % 77 % 77 % 

Gassin 1 305 1 377 1 313 72 -64 72 % 73 % 73 % 

Ramatuelle 1 037 1 118 979 81 -139 72 % 72 % 71 % 

CC Golfe de Saint-Tropez 21 321 25 030 25 235 3 709 204 70 % 72 % 75 % 

Var 365 566 422 191 436 880 56 625 14 690 66 % 68 % 71 % 
Source RGP INSEE 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

Le taux dôactivit® de la population en ©ge de travailler a ainsi connu une augmentation de 8 points entre 1999 et 

2012, taux supérieur à celui observ® ¨ lô®chelle intercommunale (+5 points) et départementale (+3 points). 

  Nb de chômeurs Taux de chômage 

  1 999 2 007 2 012 1 999 2 007 2 012 

Le Plan-de-la-Tour 76 178 189 7,4 % 13,2 % 13,9 % 

Gassin 79 190 168 6,1 % 13,8 % 12,8 % 

Ramatuelle 51 111 103 4,9 % 9,9 % 10,5 % 

CC Golfe de Saint-Tropez 1 575 3 331 3 637 7,4 % 13,3 % 14,4 % 

Var 31 249 55 222 62 575 8,5 % 13,1 % 14,3 % 
Source RGP INSEE 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

La commune enregistre un taux de chômage de 13,9 % pour lôann®e 2012, inférieur à celui de la Communauté de 

Communes (14,4 %) et du département (14,3 %). Depuis 1999, le taux de chômage est passé de 7,4 % à 13,9 %, 

correspondant à une hausse moyenne de 10 chômeurs en plus par an. 

c) Des employés majoritaires et en augmentation 

En dehors des retraités, les catégories des employés et des artisans, commer­ants, chefs dôentreprises sont les 

plus représentées en 2012. 
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La part des artisans, commer­ants, chefs dôentreprises est nettement supérieure sur Le Plan de la Tour par rapport 

à celle constat®e ¨ lô®chelle intercommunale et d®partementale. 

Depuis 1999, les catégories socioprofessionnelles de la population active du Plan de la Tour ont évolué. Au cours 

de la dernière période intercensitaire, la part des artisans, commer­ants et chefs dôentreprises, des ouvriers et des 

professions intermédiaires a diminué au profit des employés et des cadres et professions intellectuelles supérieures  
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Source RGP INSEE 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

d) Des écarts de revenus importants  

La comparaison des donn®es fiscales permet dôobserver que la population de la commune du Plan de la Tour 

présente un profil moyen assez aisé, notamment par rapport à la moyenne départementale, mais cependant plus 

faible que les communes voisines et la moyenne intercommunale. 

  Revenu 2012 

  Total Foyers fiscaux imposables Foyers fiscaux non imposables  

  Nb 
Revenu 
moyen Nb  Part % 

Revenu 
moyen Nb  Part % 

Revenu 
moyen 

Le Plan-de-la-Tour 1 875     27 665    854    46 %  45 865    1 021    54 % 12 443    

Gassin 2 000    32 665    1 098    55 %  49 499    902    45 % 12 173    

Ramatuelle 1 459    42 301    764    52 % 68 006    695    48 % 14 044    

CC Golfe de Saint-Tropez 38 375    28 835    19 356    50 % 44 627    19 019    50 % 12 763    

Var 631 944    25 152    296 950    47 % 39 205    334 994    53 % 12 696    
Source DGFiP, Impôt sur le revenu des personnes physiques. 

En 2012, le revenu net annuel moyen des foyers 

fiscaux du Plan de la Tour est inférieur à la 

moyenne intercommunale (28 835 ú), mais au-

dessus de la moyenne départementale (25 152 ú). 

Il atteint 27 665 ú par foyer fiscal soit en moyenne 

2 305 euros par mois. 

Le taux de foyers fiscaux non imposables (54 %) 

est également supérieur à celui des autres 

communes voisines (49 % pour Sainte Maxime et 

48 % pour Grimaud) et du département (53 %).  

Les écarts de revenus sont fortement marqués. Les 

revenus moyens des ménages imposables du Plan 

de la Tour sont quatre fois supérieurs à ceux des 

ménages non imposables, contre un ratio de 3 à 

lô®chelle intercommunale et d®partementale. 
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3. Perspectives d'évolution en matière démographique 
 

Le Plan Local dôUrbanisme doit permettre de planifier le d®veloppement et lôam®nagement de la commune du Plan 

de la Tour ¨ lôhorizon dôune quinzaine dôann®es.  

Lô®tablissement de projections d®mographiques ¨ lô®chelle dôune commune, reste un exercice purement th®orique. Il 

a pour seul objet dôenvisager diff®rents sc®narii permettant ¨ la commune de r®fl®chir ¨ son Projet dôAm®nagement 

et de Développement Durables ̈  partir dôhypoth¯ses viables. 

a) Estimation de la population au 1er janvier 2017  

Les estimations de la population au 1er janvier 2016 sont basées sur la population du Plan de la Tour enregistrée 

au 1er janvier 2014 (INSEE)2, ¨ laquelle sôajoute une estimation de la population par une prolongation des 

tendances entre 2014 et fin 2016.  

Sur la période 2008-2014, la croissance annuelle de la population est négative (-0,85%/an). En 2014, la population 

municipale publi®e par lôINSEE est de 2666 personnes. Ce chiffre est à la baisse en fin dõann®e 2016 avec 2621 

habitants estimés. 

b) Estimation de la population ¨ lôhorizon 2030 

Pour estimer la population ¨ lôhorizon 2030, trois hypothèses différentes ont été prises en compte, notamment au 

regard des évolutions constatées sur la commune entre 1999 et 2014. 

Trois perspectives dô®volution d®mographique peuvent °tre ®tablies : 

Á Une hypothèse basse (-0,85 % par an) correspond au taux de croissance annuel moyen estimé des 6 

dernières années (2008-2014) pour la commune.  

Á Une hypothèse intermédiaire (+0,75 % par an) établie sur la croissance démographique observée par 

lôINSEE entre 1999 et 2014 qui lisse la p®riode de croissance et la p®riode r®cente de d®croissance de la 

commune 

Á Une hypothèse haute (+1,34 % par an) qui correspond au retour du rythme de croissance de la période 

antérieure (1999/2012). 

 

Population de base estimée en 

2016 (2 621 habitants) 

Soit en 2030 - Calcul sur 15 ans 

Evolution annuelle et sur 15 

ans 

Hypothèse basse : -0,85% 

(basée sur période 2008 ð 2014) 
2 326 

-21 habitants par an 

- 295 habitants en 15 ans 

Hypothèse intermédiaire : + 0,75%  

(période 1999 ð 2014) 
2 914 

+ 21 habitants par an 

+ 293 habitants en 15 ans 

Hypothèse haute : +1,3% 

(période 1999 ð 2012) 
3 157 

+ 38 habitants par an 

+ 536 habitants en 15 ans 

 

 

                                                           
2 La population municipale 2013 selon lôINSEE serait de 2747 habitants soit une baisse de 82 habitants. Au regard des permis 

de construire r®alis®s ces derni¯res ann®es, nous nous interrogeons sur cette baisse, côest pourquoi nous avons privil®gi® de 

travailler sur la base du recensement de 2012. 
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SYNTHÈSE 

Lôanalyse sociod®mographique du Plan de la Tour en 2012 et au regard des tendances r®centes met en ®vidence :  

- Une régression de la croissance démographique sur la période récente ï 0,85%/an comme certaines 

autres communes de la CCGST (Gassin, Grimaud, Ramatuelle, Saint Tropez)  

Dans le cadre de son PLU adopté en 2007, la commune a affiché sa volonté de ne pas dépasser 3000 

habitants ¨ lôhorizon 2015/2020. 

- Un solde migratoire en forte baisse sur la période récente et une croissance portée essentiellement grâce 

à un solde naturel positif 

- Une population relativement jeune (31 % à moins de 30 ans), mais une structure de population qui évolue 

en faveur des tranches dô©ge plus ©g®es (+ de 60 ans) 

- Une part importante de petits ménages (1 et 2 personnes) 

- La structure familiale la plus courante reste les familles (72 % en 2012) 

- Des employés qui prédominent et un taux de chômage en hausse 

- Des écarts de revenus importants 

ENJEUX 

 
4 Concilier maitrise de lõurbanisation et ®quilibre d®mographique 

4 Maintenir la population permanente sur la commune 
 

4 Favoriser la mixité générationnelle et anticiper les effets du vieillissement : émergence de besoins 

spécifiques liés aux personnes dépendantes (logements adaptés, aide médicale, volonté de rester 

à son domicile)  
 

4 Répondre aux besoins des jeunes ménages et des familles  
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CHAPITRE II ï CARACTERISTIQUES ET EVOLUTION DU PARC DE 

LOGEMENTS 

 

1. Structure et croissance du parc de logements 

a)  Une croissance continue du parc de logements, moins soutenue ces dernières années 

En 2012, le Plan de la Tour comptait, selon le recensement INSEE, 2 124 logements. Lôexamen des permis de 

construire accordés entre 2012 et 2016 permet dôajouter 188 logements ¨ ce total. En 2017 Le nombre de 

logements estimés serait de 2 312 

En quarante ans, le nombre de logements a été multiplié par 3 avec une croissance particulièrement soutenue de 

1982 à 2007 :  

ǐ +37 % (+ 384 logements) entre 1982 et 1990,  

ǐ  +17 % (+ 237 logements) entre 1990 et 1999  

ǐ +22 % (+363 logements) entre 1999 et 2007.  
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Evolution du nombre de logements de Plan de la Tour

 
Source RGP INSEE 1968, 1975, 1982, 1990, 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

La croissance depuis 2007 est nettement moins marqu®e comme le montre lôinfl®chissement de la courbe : +5 % 

entre 2007 et 2012 (+101 logements), celui-ci est estompé par les permis observés depuis 2012 + 9%(+188 

logements). Ce ralentissement est ®galement observ® ¨ lô®chelle intercommunale et d®partementale. 
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e) Des résidences principales prédominantes malgré une proportion importante de 

résidences secondaires et logements occasionnels 

La structure du parc de logements du Plan de la Tour est caractérisée par une prédominance des résidences 

principales qui ne cessent de progresser depuis 1990 et se distingue, de ce fait, de celle du parc de 

lôintercommunalit®. 

En 2012, sur 2 124 logements on dénombre 1 198 résidences principales soit 56 % du parc. 

384   

1 198   

123   

784   

122   
142   

1968 1975 1982 1989 1996 2003 2010

Evolution de la structure du parc de logements du Plan de la Tour
Source Insee

Résidences principales

Résidences secondaires et logements occasionnels

Logements vacants
 

Source RGP INSEE 1968, 1975, 1982, 1990, 1999, 2007, 2012 ð exploitation principale 

Le Plan-de-la-Tour 1968 1975 1982 1990 1999 2007 2012 

Structure du parc de logements 

Résidences principales 61 % 56 % 53 % 54 % 57 % 57 % 56 % 

Résidences secondaires et logts occasionnels 20 % 29 % 38 % 39 % 33 % 39 % 37 % 

Logements vacants 19 % 15 % 9 % 7 % 10 % 4 % 7 % 

                

CC Golfe de Saint-Tropez 

Résidences principales 53 % 46 % 38 % 37 % 37 % 37 % 37 % 

Résidences secondaires et logts occasionnels 39 % 47 % 55 % 57 % 58 % 60 % 59 % 

Logements vacants 8 % 8 % 7 % 6 % 5 % 3 % 3 % 

 

Dôapr¯s le tableau ci-dessus, on observe une stabilité dans la structure du parc de logements au cours des 30 

dernières années (1982-2012). Ainsi la répartition entre les résidences principales et secondaires, varie très peu. Le 

parc de résidences principales passe de 53 à 56% de 1982 à 2012; le parc de résidences secondaires de 38 à 37% 

pour les mêmes années et les logements vacants diminuent légèrement. 

Concernant le taux de vacance, malgré une augmentation constatée lors du recensement de 1999, il poursuit sa 

baisse, atteignant les 7 % du parc communal de logements en 2012, soit 142 vacants. Il convient de rappeler quôil 

est particulièrement difficile de comptabiliser avec précision les logements vacants, les différentes sources 

mobilisables nôutilisant pas la m°me d®finition de la notion de vacance. Le rep®rage et le d®nombrement des 

logements vacants sur le terrain, par les agents recenseurs, comportent ®galement une part dôimpr®cision. Il est 

possible quôune partie des r®sidences secondaires soient classées à tort comme logements vacants, faute 

dôinformation disponible pour lôagent recenseur. 

f) Un parc de logements relativement récent 

Avec 59 % du parc de logements construits après 1975, Le Plan de la Tour présente un parc de logements 

relativement récent ̈  lôinstar de la Communaut® de Communes et du d®partement 
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 Source RGP INSEE 2008 

ð exploitation complémentaire 

Représentant néanmoins 24 %, le parc ancien et très ancien (recensé comme « construit avant 1949 ») joue un rôle 

patrimonial important et soul¯ve des enjeux en termes dôam®lioration, de performance ®nerg®tique et dôadaptation 

au vieillissement de la population. 

  Répartition des logements par catégorie et époque dôachèvement 2012 ð Le Plan de la Tour 

  Résidences Principales Résidences secondaires Logements vacants 

Avant 1949 28 % 16 % 51 % 

De 1949 à 1974 14 % 19 % 14 % 

De 1975 à 1989 27 % 31 % 14 % 

De 1990 à 2005 30 % 34 % 21 % 
Source RGP INSEE 2008 ð exploitation complémentaire 

g)  Un parc individuel prépondérant 

Les maisons composent la majorité du parc de la commune. En 2012, elles représentaient 1 679 logements (soit 

79 % du parc de logements), contre 440 appartements.  

Le Plan de la Tour présente ainsi un profil diff®rent de lôintercommunalit® et du D®partement du Var o½ il existe un 

équilibre relatif entre logements individuels et collectifs. 

0% 50% 100%

Le Plan-de-la-Tour

Gassin

Ramatuelle

CC Golfe de Saint Tropez

Var

Répartition du parc selon le type de logements 
en 2012

Maisons appartements autres

 

1424
1662 1679

194
350 440

0

400

800

1200

1600

2000

1999 2007 2012

Répartition par type de logements sur le 
Plan de la Tour

Maisons appartements autres

 
Source RGP INSEE 2007, 2012 ð exploitation principale 

On note cependant une très légère inflexion au profit des logements collectifs qui ont gagné 9 points entre 1999 et 

2012, passant de 12 % à 21 % en 2012. La part des logements collectifs demeure cependant très faible, et cette 

logique est consommatrice dôespace.  

h) Un rythme de construction qui se maintient 

En moyenne depuis 2007, ce sont près de 32 logements qui sont produits chaque année. 
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Il sôagit principalement de construction 

individuelle ¨ lôexception de certains 

programmes tels que le domaine de la 

Tour, dénombrés en 2007, et 

correspondant à la construction de 16 

villas.  

 

Le domaine de la Tour 
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Source Mairie 

Les années 2011 et 2014 se caract®risent par une production plus marqu®e en raison dôun programme de 12 

logements en 2011 et des 24 logements sociaux de lôAire du Pin en 2014. En 2015, 22 permis ont eu un avis 

favorable, dont 17 pour une construction neuve en individuel. En 2016, 52 logements ont eu un avis favorable.  

2. Caractéristiques du parc de résidences principales 

a) Des Plantourians majoritairement propriétaires  

En 2012, 67 % des résidences principales du Plan de la Tour sont occupées par leurs propriétaires, contre 59 % en 

1999. Ce chiffre est supérieur à la moyenne départementale (59 %) et intercommunale (55 %). Cette proportion peut 

sôexpliquer par lôomnipr®sence des constructions de type maison individuelle qui sont g®n®ralement habit®es par 

leurs propriétaires : 750 propriétaires soit 94 % sont propri®taires dôune maison individuelle. Ces derniers ont 

majoritairement plus de 40 ans (90 %) dont 43 % ont plus de 65 ans. 

  
 Propriétaires  

 Locataires privés & logés 
gratuits 

 Locataires parc public 

  1999 2012 1999 2012 1999 2012 

Le Plan-de-la-Tour 564 59 % 801 67 % 355 37 % 375 31 % 29 3 % 22 2 % 

CC Golfe de St Tropez 11 151 52 % 14 630 55 % 8 733 41 % 10 317 39 % 1 390 7 % 1 449 5 % 
Var 210 044 55 % 270 703 59 % 137 417 36 % 152 702 33 % 31 928 8 % 34 812 8 % 

Source RGP INSEE 2007, 2012 ð exploitation principale 

De fait, la part du locatif privé est faible (31 % en 2012 contre 37 % en 1999) et diminue malgré une sensible 

augmentation du nombre de ménages locataires (+20 en 13 ans). Elle demeure inférieure à celle de la 

Communauté de Communes du Golfe de Saint-Tropez (39 %) ou du département (33 %). 

i) Peu de petits logements au regard de la forte proportion de petits ménages 

De manière générale, les logements de quatre pièces et plus sont les mieux représentés et constituent 66 % du 

parc des résidences principales, part légèrement supérieure à celle de 1999 (59 %). 

La part des logements de petite taille (12 % de 1et 2 pièces) est quant à elle plus faible au Plan de la Tour quôau 

niveau intercommunal (27 %) et départemental (20 %). 

  Répartition des résidences principales selon NB de pièces en 2012 

  1 pièce 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et + 

Le Plan-de-la-Tour 4 % 8 % 22 % 29 % 37 % 

Gassin 4 % 13 % 28 % 28 % 26 % 

Ramatuelle 4 % 15 % 26 % 24 % 31 % 

CC Golfe de Saint-Tropez 7 % 20 % 28 % 24 % 21 % 

Var 5 % 15 % 28 % 28 % 24 % 

Source RGP INSEE 2007, 2012 ð exploitation principale 
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Au cours de la période intercensitaire 1999 ï 2012, la part des logements de 3 pièces a diminué de 7 points au 

profit de grands logements (4 pièces et plus). La part des petits logements (1 et 2 pièces) est quant à elle demeurée 

stable. 
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Source RGP INSEE 2012 ð exploitation complémentaire 

En établissant une correspondance entre la taille des logements et la taille des ménages, on constate que la 

proportion de logements de 1 à 3 pièces (37 %) est loin dô°tre suffisante au regard du pourcentage de m®nages de 

1 ou 2 personnes (63 %).  

Sur la période récente (2007-2012), lô®volution des petits logements (ñ 12 résidences principales de 1 à 3 pièces 

soit une baisse de 3 %), comparée à la croissance des ménages de 1 et 2 personnes (+ 56 ménages de 1 ou 2 

personnes soit + 8 %) indiquent que les jeunes m®nages ou actifs d®butants d®sireux de sôinstaller rencontrent 

certainement des difficultés à trouver un logement adapté à leurs ressources, contraints de se tourner vers des 

logements plus grands et par conséquent plus chers.  

j)  Un parc social en développement 

Au 1er janvier 2018, le CCAS enregistre 38 demandes de logements sociaux.  

Le Plan de la Tour compte 33 logements sociaux gérés par le logis familial Varois à la Buon Aïgo, auxquels 

sôajoutent 5 logements communaux de centre-village. 

Avec les 5 logements sociaux et très sociaux conventionnés ANAH, dénombrés au 31 décembre 2015, Le Plan de 

la Tour compte ainsi 43 logements sociaux soit 2,8 % au 31 décembre 2015. 

Un projet de 18 logements locatifs sociaux auxquels sôajoute 6 maisons en accession ¨ la propri®t®, dit ç LôAire du 

Pin » a été réalisé par le bailleur « Var Habitat » et achevé en 2018, portant le total des logements locatifs sociaux à 

61.  

Au titre du chapitre logement social, de son orientation « Réguler la pression démographique », le Schéma de 
Cohérence Territoriale des Cantons de Grimaud et Saint ð Tropez, adopté en 2006 et auquel est soumis Le Plan 
de la Tour, prévoit la production de 1200 logements sociaux sur le territoire intercommunal.Le projet de SCoT arrêté 
le 26 septembre 2018 définit quant à lui, « un objectif de création de logements locatifs sociaux (en construction 
neuve, acquisition-amélioration ou en conventionnement dans le parc privé) correspond à un volume au moins 
®quivalent ¨ 25% de lôobjectif de cr®ation de r®sidences principales ¨ lô®chelle du SCoT ». Cet objectif correspond 
donc à la création de 720 logements locatifs sociaux (LLS), soit un rythme moyen annuel de 60 LLS par an à 
produire. Cet objectif est cependant un objectif globalis® ¨ lô®chelle de tout le territoire intercommunal, décliné par le 
PLH par commune. Le PLH du Golfe de Saint-Tropez est en cours dôélaboration. La commune du Plan de la Tour a 
choisi de baser sa politique de création de logements sociaux sur une dynamique de mixité sociale au travers de la 
réhabilitation des logements vétustes des quartiers centraux et péricentraux.  
Un programme local de lôhabitat est en cours dô®laboration. Il d®terminera pr®cis®ment, ¨ lô®chelle du bassin de 

proximité constitué des communes du Plan de la Tour et de Sainte-Maxime, la répartition des efforts en termes de 

création de logements sociaux. 

À noter que Le Plan de la Tour nôest pas soumis ¨ lôobligation de 25 % de logements sociaux issue de lôarticle 55 de 

la loi S.R.U. 
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k) Lôaccueil des gens du voyage 

La loi du 5 juillet 2000 relative ¨ lôaccueil et ¨ lôhabitat des gens du voyage vise ¨ d®finir un ®quilibre entre dôune 

part, la libert® constitutionnelle dôaller et venir et la possibilit® pour les voyageurs de stationner leur caravane et 

s®journer dans des conditions d®centes, et dôautre part, la volont® des pouvoirs publics dô®viter le stationnement 

illicite, pouvant être une source de difficultés. Dans le Var, le schéma élaboré conjointement par le Conseil Général 

et lô£tat, approuvé en 2012, pour la période 2012-2018, doit proposer un nombre dôaires de grand passage adapté 

aux déplacements constatés. Pour le bassin dôhabitat du Golfe de Saint-Tropez, 2 aires dôaccueil sont ¨ cr®er. Les 

communes concernées sont Cavalaire, Sainte-Maxime et Cogolin. 

Le Plan de la Tour, commune de moins de 5 000 habitants, nõest pas soumis ¨ lõobligation de créer une aire 

dõaccueil dans le cadre du schéma D®partemental dõAccueil des Gens du Voyage  

 

3. Analyse du marché immobilier 
 

Lôaccession 

Sur le marché immobilier du Golfe de St-Tropez, les prix sont plus élevés que dans le reste du département. Ce 

constat se fait tant sur le marché des appartements neufs que sur celui des maisons anciennes. 

Sur le territoire de Le Plan de la Tour, les programmes neufs avoisinent ainsi les 4500 ú/mĮ.  

Les lots se commercialisent quant à eux aux alentours de 300 à 400 euros le mètre carré. 

En décembre 2015, lôanalyse des annonces publiées sur les sites Se loger.com et immotrovit met en évidence un 

prix moyen de 4300 ú pour les T1-T2 (dont le nombre dôannonces est tr¯s faible) et une moyenne de 4600 ú/mĮ pour 

les T4 et T5. 

 
Site : lesclésdumidi.com  

Le marché locatif 

En d®cembre 2015, lôanalyse des annonces publiées sur les sites Se loger.com et immotrovit met en évidence une 

offre locative tr¯s faible (seulement une dizaine dôannonces d®nombr®es) qui peut sôexpliquer en raison dôun marché 

essentiellement composé de locations saisonnières (location à la semaine). En 2012, 31 % des habitants du Plan de 

la Tour sont locataires ou « logés gratuits » dans le parc privé.  

 
Site : lesmeilleursagents.com  
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4. Les besoins en logements en fonction des perspectives de développement 

    

Scénario 1  

Hypothèse basse 

tendance 2008 - 

2014 

Scénario 2  

Hypothèse 

Intermédiaire  

1999-2014 

Scénario 3  

Hypothèse 

haute  

1999-2012 

Population estimée au 1 janvier 2016  2 621    2 621    2 621    

Taux de variation envisagé  -0,85% 0,76% 1,3% 

Population projetée en 2030  2 326    2 914    3 157    

soit un accroissement de 

population  

Total  -295 293    536    

moyenne par an  -21 21    38    

taille moyenne des ménages en 2012  2,36    2,36    2,36    

taille moyenne des ménages en 2030  2,27    2,27    2,27    

Besoins en résidences 

principales pour l'accueil de 

la croissance 

démographique  

Total  -130 129    237    

moyenne par an  
-9 9 17 

Besoins en résidences 

principales pour la diminution 

de la taille des ménages  

Total  47    47    47    

moyenne par an  
3    3    3    

Besoins en résidences 

principales à l'horizon 2030  

Total  -83 176    284    

moyenne par an  -6 13    20    

Besoins en logements à 

l'horizon 2030  

Total  -144 306    492    

moyenne par an  -10 22    35    
 

Les besoins en logements ¨ lôhorizon 2030 prennent en compte la répartition en résidences principales et 

résidences secondaires observée pour 2013, soit près de 39 % de résidences secondaires et logements 

occasionnels. 
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SYNTHÈSE 

Lôanalyse du parc de logement du Plan de la Tour en 2012 et au regard des tendances r®centes met en ®vidence :  

- Une structure démographique et sociale dont les dynamiques pèsent sur la demande en logement : 

diminution de la taille des m®nages, vieillissement, m®nages modestesé 

- Une faible ad®quation entre lôoffre en logements et la typologie des m®nages : il existe un déficit en petits 

logements au regard du nombre de petits ménages.  

- Une forte proportion de résidences secondaires (37 %), mais une prédominance des résidences principales 

(56 %) 

- Des Plantourians majoritairement propriétaires (67 %) 

- Une construction neuve qui se maintient ces dernières années 

- 43 logements sociaux  

- Une volonté communale de créer des logements sociaux à travers la réhabilitation des logements vétustes et 

insalubres des quartiers centraux et péricentraux 

- Des prix au niveau immobilier élevés 

ENJEUX 

 
4 Proposer une offre diversifiée de logements en corrélation avec les évolutions démographiques, tout 

en respectant lõidentit® villageoise et en favorisant le renouvellement urbain. 

4 Poursuivre le d®veloppement dõune offre locative sociale 
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CHAPITRE III ï LE SYSTEME ECONOMIQUE LOCAL 

1. Caract®ristiques g®n®rales de lôemploi 

a) Une économie résidentielle 

En 2012, la commune dénombre 550 emplois pour 1 171 actifs occupés.  

Entre 2007 et 2012, la commune a vu son nombre dôemplois peu évoluer (+3 emplois en 5 ans), ¨ lôinstar de 

certaines communes de lôintercommunalit® (dont notamment Ramatuelle et Grimaud). 

  Nombre dõemplois Evol.des emplois 2007 ñ 2012 Concentration dõemplois* 

  2 007 2 012 Nb Tx 2 007 2 012 

Le Plan-de-la-Tour 547 550 3 1 % 0,46 0,46 

Gassin 2 310 2 366 56 2 % 1,90 2,00 

Ramatuelle 1 097 1 104 7 1 % 1,06 1,20 

CC Golfe de Saint-Tropez 23 360 24 186 825 4 % 1,06 1,09 

Var 343 535 351 221 7 686 2 % 0,93 0,92 

*nombre dȭemplois/total actifs occupés 

Lôindicateur de concentration dôemploi (rapport entre le nombre dôemplois offerts dans une commune et les actifs 

occupés qui résident dans cette même commune) de 0,46 est révélateur de la fonction résidentielle de la commune. 

Malgr® une relative stabilit® du nombre dôactifs occup®s et du nombre dôemplois au cours de la dernière période 

intercensitaire, la commune offre moins dôemplois quôelle nôa dôactifs occup®s r®sidents. 

Ainsi, de nombreux actifs (63 %) quittent quotidiennement la commune pour travailler dans les communes voisines 

ou dans le reste du département. 37 % soit 446 actifs ayant un emploi restent travailler sur la commune contre 34 % 

en 2007. Les principaux mouvements sortants se font en direction de Sainte-Maxime et de Gassin. 

a)  Un secteur tertiaire prédominant 

Comme dans lôintercommunalit® et le d®partement, le secteur tertiaire prédomine.  

6%7%

22%

65%

Le Plan-de-la-

Tour

Emplois par secteur
d'activité en 2007

 

4% 4% 4% 2% 2%6%
8%

3%
8% 7%

25%

3%
13% 13% 9%

65%

85%
80% 77%

82%

Le Plan-de-la-
Tour

Gassin Ramatuelle CC Golfe de 
Saint Tropez

Var

Emplois selon le secteur  d'activité en 2012

Agriculture Industrie Construction Tertiaire
 

Il représente, en 2012, 65 % des emplois du Plan de la Tour. Les activités les plus représentatives sont les 

commerces et services divers. 

Le secteur de lôagriculture diminue, mais demeure encore bien représenté (4 % des emplois en 2012), avec une 

proportion légèrement supérieure à celle de la communauté de communes et du département. Il recouvre 

n®anmoins le moins dôemplois avec le secteur de lôindustrie (6 %).  

Le secteur de la construction est quant à lui bien représenté (25 % des emplois en 2012, 22 % en 2007) en 

croissance, contrairement à la tendance départementale. 
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b) Un tissu économique porté par de petits établissements 

Le Plan de la Tour compte 396 établissements actifs au 01/01/2014. 

La répartition des ®tablissements par secteurs dôactivit®s montre des profils ®conomiques tr¯s proches de la 

moyenne intercommunale et départementale, avec une prédominance des secteurs du commerce et des services. 
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Source : SIRENE 2014 

Les données CLAP (Connaissance Locale de lôAppareil Productif) de 2013 fournies par lôINSEE apportent un aperçu 

de la structure des entreprises. Comme dans la majorité des petites communes, les entreprises sont de petite taille. 

Ainsi, pour lôessentiel, lôeffectif des ®tablissements installés sur Le Plan de la Tour est très faible : près de 99 % 

dôentre eux ont entre 0 et 9 salari®s. Leur activité est essentiellement tournée vers la clientèle locale Il convient 

®galement de pr®ciser que les entreprises nôayant pas de salari® repr®sentent à elles seules environ 80 % du tissu 

économique de la commune. 

  Effectif des établissements actifs au 31 décembre 2013 

  Aucun salarié 1 à 9 salariés 10 à 19 20 à 49  50 à 99 

Le Plan-de-la-Tour 80 % 19 % 1 % 0 % 0 % 

CC Golfe de Saint-Tropez 73 % 24 % 2 % 1 % 0 % 

Var 74 % 22 % 2 % 1 % 1 % 
Source : Connaissance Locale de lȭAppareil Productif (CLAP) 2013 

Cette situation se retrouve souvent dans les communes de petite taille, où les établissements économiques 

présents sont essentiellement tournés vers la réponse aux besoins des particuliers, autres entreprises et 

collectivités. 

Lôactivit® est d®compos®e en deux sph¯res qui permettent de mieux comprendre les logiques de spatialisation des 

activités : 

Ā La sphère présentielle correspond aux activités mises en îuvre localement pour la production de biens et 
de services visant ¨ la satisfaction des besoins des personnes pr®sentes dans la zone, quôelles soient 
résidentes ou touristes. 

Ā La sphère non présentielle regroupe les activités qui produisent des biens majoritairement consommés 
hors de la zone et des activités de services tournées principalement vers les entreprises de cette sphère. 
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Répartition des établissements par sphére économique

Sphère non présentielle Sphère  présentielle 
 

Source : Connaissance Locale de lȭAppareil Productif (CLAP) 2012 

Avec 61 % dô®tablissements dans la sph¯re pr®sentielle, on constate que lô®conomie du Plan de la Tour a vocation 

principale à répondre aux besoins locaux. 

Au cours de ces dernières années, selon la source SIRENE, le nombre de cr®ations dô®tablissements, assez 

régulier, avoisine, en moyenne les 60 établissements par an en plus. En 2014, 70 cr®ations dô®tablissements sont 

dénombrées dont 40 dans les commerces et services divers. 
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Dôune mani¯re g®n®rale, les cr®ations les plus nombreuses sont constat®es dans le secteur du commerce. 

c) Lôartisanat et le commerce 

En 2014, lôartisanat du Plan de la Tour compte 187 établissements en activité, soit 37 % des établissements de la 

commune, ce qui en fait un des secteurs clés de lô®conomie communale.  

 
 

Lõartisan, contrairement au commerçant, ne se contente pas de revendre : il fournit de la valeur ajoutée, par la transformation de matières premières ou 

de produits semi-finis (par exemple, boulanger, menuisier), ou par la fourniture de services (par exemple, coiffeur, taxi). Lôartisanat peut être divisé en trois 

grands secteurs économiques : 

¶ métiers du bâtiment (maçon, peintre, carreleur, vitrier, électricien, etc.)  

¶ métiers de bouche (boulanger, pâtissier, boucher, charcutier...)  

¶ services (taxis, mécaniciens, coiffeurs, pressing...)  

Lôactivité principale du commerçant est lôachat de produits achetés à des tiers pour la revente en état, sans transformation. Cette activité peut comporter 

accessoirement des activités de production. Le commerce regroupe les divisions suivantes :  

¶ Commerce et réparation automobile 

¶ Commerce de gros et intermédiaires du commerce 

¶ Commerce de détail et réparation dôarticles domestiques. 

http://www.insee.fr/fr/nom_def_met/definitions/html/commerce-reparation-autom.htm
http://www.insee.fr/fr/nom_def_met/definitions/html/commerce-de-gros.htm
http://www.insee.fr/fr/nom_def_met/definitions/html/commerce-de-detail.htm
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Les activités artisanales reposent majoritairement sur les activités liées au bâtiment et à la construction, ¨ lôinstar de 

la tendance intercommunale.  

Les établissements du commerce (98 établissements actifs en 2014) se ventilent, quant à eux, en trois postes 

principaux. Pour 40 % dans les commerces de d®tails et de r®paration dôarticles domestiques, 30 % dans les 

hébergements et restauration et pour 16 % les commerces de gros et intermédiaires. 
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Lôensemble des commerces se situe 

au cîur même du village. La quasi-

totalité des commerces de 

consommation quotidienne est 
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implantée sur la commune et peut satisfaire les besoins des habitants. 

En 2015 Selon la CMAR il y aurait 209 entreprises artisanales. Leur répartition par secteur est également dominée 

par les activités des bâtiments.  

     
La commune du Plan de la Tour pr®sente un tissu dôentreprises artisanales relativement stable et p®renne avec une 

tr¯s bonne repr®sentation de structures de plus de 10 ans dôactivit®s (36 % des entreprises) 

La commune reste attractive pour les jeunes entreprises artisanales de moins de 4 ans dôactivit® qui repr®sentent 

38% du tissu artisanal, plus de la moiti® dôentre elles exercent dans le secteur du B©timent (62 %). Ces structures 

constituent un potentiel de développement économique qui devra être accompagné. 

L'artisanat représente un important vivier 

d'emplois directs et indirects et une voie 

dõascension sociale par la voie de 

lõapprentissage 

L'artisan créé son propre emploi, mais recrute aussi 

salariés et apprentis, offrant souvent une chance 

aux jeunes et aux demandeurs d'emploi dôacqu®rir 

un savoir-faire voire même de créer sa propre 

entreprise à terme. Le secteur des métiers est 

compos® ¨ 90% de TPE de moins de 10 salari®s. Il est n®anmoins un important pourvoyeur dôemplois pr®sentant 

des profils de compétences variés.  

En 2015, plus dôun tiers des entreprises artisanales sont pourvoyeuses dôemplois mais 66% ont 1 ¨ 2 salari®s. 

Liste des entreprises de la commune de Le Plan de la Tour 

NAR_20_correspondance_APRM 

Nb 
dôentrepri
ses en 
2015 

NAR_20_correspondance_APRM  
suite 

Nb 
dôentrepris
es en 2015 

alimentation (autre que viandes et poissons)  6 menuiserie, serrurerie  4 

aménagement, finitions  20 papier, imprimerie, reproduction, arts 
graphiques  

6 

autres services  19 réparations  11 

blanchisserie, teinturerie, soins a la personne  6 terrassement, travaux divers  37 

bois et ameublement  2 textile et habillement  5 

couverture, plomberie, chauffage  14 transport  3 

cuir et chaussures  3 travail des métaux  7 

fabrication d'articles divers  8 viandes et poissons  10 

installation d'électricité  11   

maçonnerie  35   

matériaux de construction, céramique, verre et 
chimie  

2   
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Source : service développement économique ï CMAR PACA ï mars 2017  

2. L'agriculture 

a) Données générales : une SAU ( Surface Agricole Utile) en baisse, ¨ lôinstar de la tendance 

départementale et intercommunale 

Le Plan de la Tour, ancien bourg agricole, se caractérise par une activité agricole encore bien présente même si 

cette derni¯re y est, comme sur lôensemble de la r®gion en r®gression. 

La Surface Agricole Utile recouvre lôensemble des surfaces utilis®e en agriculture.  

  Superficie agricole utilisée Evolution SAU 

  1988 2000 2010 1988 - 2000 2000-2010 

Le Plan-de-la-Tour 453 344 226 -109 -118 

Gassin 612 343 310 -269 -33 

Ramatuelle 750 758 455 8 -303 

CC Golfe de Saint-Tropez 6 268 4 085 2 764 -2 183 -1 321 

Var 85 052 85 214 66 584 162 -18 630 
Source RGA 2010 

Dôaprès le recensement agricole de 2010, depuis 1988, les terres agricoles sont en diminution dans tout le Golfe de 

St Tropez avec une perte progressive de la SAU, y compris sur Le Plan de la Tour. 

Les données utilisées lors des recensements agricoles « se rapportent aux exploitations ayant leur siège sur la 

zone considérée » (définition du RGA 2010.). Côest-à-dire que seules les terres agricoles des exploitations situées 

sur la commune du Plan de la Tour sont recens®es, ce qui ne correspond donc pas ¨ lôensemble des terres 

cultivées du Plan de la Tour. 

Les agriculteurs cultivant des terres agricoles sur Le Plan de la Tour et nôayant pas leur si¯ge dôexploitation sur la 

commune ne sont pas pris en compte. Ainsi, le recensement agricole occulte un certain nombre de terres 

agricoles qui sont pourtant cultivées aujourdõhui. 

En 2010, le recensement agricole dénombre 51 exploitations ayant leur siège dans la commune soit une baisse de 

18 % par rapport au recensement de 2000. Il sôagit essentiellement dôexploitations individuelles, avec des chefs 

dôexploitations dont lô©ge varie de 40 ¨ 55 ans (86 %), mais avec une prédominance des chefs dôexploitations de 55 

ans et plus (55 % en 2010). 

  Exploitations agricoles ayant leur siège dans la commune Évolution  

  1988 2000 2010 1988 - 2000 2000-2010 

Le Plan-de-la-Tour 75 62 51 -13 -11 

Gassin 42 30 19 -12 -11 

Ramatuelle 94 123 69 29 -54 

CC Golfe de Saint-Tropez 648 678 437 30 -241 

Var 11 136 7 579 5 422 -3 557 -2 157 
Source RGA 2010 

d) Une prédominance de la viticulture 

 Une image du foncier agricole par le Registre Parcellaire Graphique de 2012 

Le Registre Parcellaire Graphique (RPG), base de donn®es g®or®f®renc®e administr®e par lôAgence de Services et de 

Paiement (ASP), est utilisé pour la gestion annuelle des aides européennes à la surface et fournit une représentation 

exhaustive des surfaces bénéficiant des aides compensatoires du premier pilier et des aides ¨ lôhectare du deuxi¯me pilier de la 

PAC. Il est renseign® chaque ann®e par les agriculteurs et permet lôidentification de 6 millions dô´lots (ensembles de parcelles 

agricoles contiguës délimités par des éléments permanents du paysage) repr®sentant 27 millions dôhectares. Pour chaque ´lot, 

le RPG mit ̈  disposition du public d®crit lôoccupation du sol (surface et classe de culture). 

Les limites du RPG :  

Á Manque de certaines surfaces agricoles (surfaces des exploitations non aidées par exemple) et ces manques ne sont 

pas les m°mes dôune ann®e sur lôautre (®volution des aides PAC, surfaces non d®clar®es une ann®e pour une raison 

interne ¨ la vie dôune exploitation, projet dôam®nagement commenc® puis diff®r®é) 

Á Certaines surfaces non agricoles sont incluses dans le RPG (petits bois, b©timentsé) 
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Á Le dessin dôun ´lot donn® peut °tre modifi® chaque ann®e, m°me sôil nôy a aucun changement sur le terrain 

 

 

La viticulture y apparaît comme une des productions principales de la commune. Le vignoble communal a connu 

tous les aléas historiques de la vigne, dont les graves maladies : oïdium, phylloxera. La renaissance de la vigne sur 

le territoire communal date de 1962, date à laquelle les agriculteurs créent une coopérative agricole.  

 
Vue depuis la Rue Frédéric Mistral  
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Vue depuis chemin de la Tousque  
 

Aujourdôhui, la Cave des Vignerons du Plan de la Tour regroupe 110 viticulteurs de la commune qui exploitent plus 

de 300 ha de vignes. La vigne a subi une forte déprise à partir de la fin des années 1980 imputable à trois facteurs 

principaux : les départs à la retraite, lôencépagement non conforme à lôAOC et les primes à lôarrachage. Cependant, 

depuis les années 1995/96 sôest amorcé un mouvement de reprise et les superficies en vigne sont aujourdôhui en 

hausse, avec lôinstallation de jeunes agriculteurs. Les viticulteurs se tournent de plus en plus vers des c®pages 

conformes à lôAOC, à la fois de plus grande qualité et de meilleure productivité, tels que grenache, syrah, 

mourvèdre et rolle. 

La totalité du vignoble est classée en AOC Côtes de Provence. Le classement AOC Côtes de Provence porte sur la 

qualité des terres et les périmètres AOC sont loin dôêtre tous en culture. Il reste donc de fortes potentialités de 

développement en surfaces. Lôenjeu du développement viticole devra prendre en compte trois éléments : la menace 

que fait peser lôurbanisation sur le territoire agricole, la possibilité de convertir des espaces actuellement naturels en 

surfaces agricoles, mais aussi le danger dôune trop grande dépendance de lôéconomie agricole à la mono activité.  

Lôol®iculture est aujourdôhui marginale et la production est actuellement une simple activité complémentaire de type 

individuel.  

Le maintien et le d®veloppement de lôagriculture sont soumis à de fortes contraintes : 

o sur le plan foncier, en premier lieu, de nombreuses terres agricoles se situent dans la plaine 

globalement entre le centre village, Emponse, Vallauri..., là où se d®veloppe lôurbanisation. 

Concentrées sur 15 % du territoire « utile » où se concurrencent donc les besoins de 

lôurbanisation et de lôagriculture. 

o la deuxi¯me contrainte importante ®chappe en grande partie ¨ la commune, il sôagit dôun probl¯me 

de main-dôîuvre qualifiée. 

e) Dynamiques foncières agricoles et caractérisation du potentiel agricole des 

secteurs enfrichés 

La commune du Plan de la Tour a confi® ¨ la Chambre dôAgriculture du Var (CDA83) une étude agricole spatiale et 

foncière et un diagnostic agronomique de secteurs enfrichés.   

 Dynamiques agricoles 

Cette étude indique que la commune compte 120 ha de Biens Vacants et Sans Maitres. La SAFER travaille sur un 

projet dôaccompagnement des collectivit®s pour mobiliser ce foncier qui int®resse la municipalit®. 
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Extrait étude agricole spatiale et foncière ï Chambre dôagriculture du Var 

19 ha sur la commune de Plan de la Tour ont été acquis par la SCP (Société du Canal de Provence) dans le cadre 

de la compensation environnementale de lôouvrage SCP Vidauban ï Ste Maxime. Ce foncier va faire partie du 

réseau des ENS (Espaces Naturels Sensibles du Département du Var) 

 Secteurs enfrichés 

À travers cette étude, la commune souhaite connaître le potentiel de redynamisation des secteurs actuellement 

enfrich®s. 11 secteurs ont fait lôobjet dôune ®tude par la chambre dôagriculture.9 pr®sente un potentiel agricole 

(environ 50 ha) : 

 
Extrait étude agricole spatiale et foncière ï Chambre dôagriculture du Var 

ǐ Secteur Le Tonnerre : 2 ha présentent un potentiel de développement, mais en raison de la topographie, 

tout le foncier ne pourra être exploité ou sera à aménager  
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ǐ Secteur La Lauva : 2,5 ha présentent un potentiel de développement, mais en raison de la topographie, 

tout ne pourra être exploité. La commune confirme la destination agricole de la zone dans le futur PLU 

ǐ Secteur Mouisy : 18,5 ha présentent un potentiel de développement, mais en raison de la topographie et 

du périmètre Tortue (sensibilité notable), tout le foncier ne pourra être exploité. 

ǐ Secteur Les Prés ð Gassines : Environ 5 ha présentent un potentiel agricole. Il sóagit dôun secteur à enjeu 

pour la lutte contre les risques incendie qui permettrait de faire le trait dôunion entre deux entit®s agricoles. 

Le propriétaire ne souhaite pas remettre en culture ces parcelles. 

ǐ Secteur San Sebastien : Environ10 ha présentent un potentiel agricole 

ǐ Secteur Le Prunier : potentiel agricole identifié 

ǐ Secteur Vernades et Redounet : peu de potentiel mobilisable 

ǐ Secteur Guiols : 5.3 ha à potentiel agricole avec pour atout le passage à proximité de la liaison SCP 

Vidauban Ste Maxime 

Sur beaucoup de ces secteurs, la topographie limite les possibilit®s dôexploitation du potentiel foncier identifi®. Sur 

les deux autres secteurs, aucune parcelle nôa ®t® identifi®e par la chambre dôagriculture, notamment au regard de la 

topographie du site. 

ǐ Secteur Hauts du Prat Bourdin 

ǐ Secteur Maraval 

 

 

f) Des signes de qualité 

Selon lôInstitut National des Appellations dôorigine (INAO), Le Plan de la Tour fait partie de lôaire géographique de 2 

Appellations dôOrigine Contr¹l®e :  

Ď Lôhuile dôolive de Haute Provence Ď Les Côtes de Provence 

 

La commune est également concernée par nombreuses Indications Géographiques Protégées (IGP) : 

Ď Vin des Maures Ď Vin Méditerranée Comté de Grignan 
Ď  Vin Méditerranée Ď  Vin Méditerranée primeur 
Ď Vin des Maures primeur Ď Vin Méditerranée mousseux 

Ď Miel de Provence Ď Vin Var Argens mousseux 

Ď Vin Var Argens primeur Ď Vin Var Argens  

Ď Vin du Var Ď Vin Coteaux du Verdon mousseux 

Ď Vin Coteaux du Verdon  Ď Vin Coteaux du Verdon primeur 

Ď Vin Var Sainte Baume Ď Vin Var Sainte Baume primeur 

Ď Vin Var Sainte Baume mousseux  

 

Il sôagit l¨ de deux signes de qualit® officiels qui identifient et valorisent le territoire.  

LôIndication G®ographique Prot®g®e ç désigne des produits agricoles et des denrées alimentaires dont les 

caractéristiques sont étroitement liées à une zone géographique, dans laquelle se déroule au moins leur production, 

leur transformation ou leur élaboration ». 

Un produit avec une Appellation dôOrigine Contr¹l®e (AOC) est, quant ¨ lui, enti¯rement fabriqu® dans sa r®gion 

dôorigine, depuis la production de sa mati¯re premi¯re jusquô¨ sa r®alisation finale. Le terroir et le savoir-faire des 

hommes donnent à une AOC toute sa qualité. 

Les parcelles classées en AOC côte de Provence représentent 1164 ha soit 31% du territoire communal. Une partie 

de ces parcelles en AOC (33%) correspond à des parcelles effectivement cultivées (notamment en vigne), 7 % sont 

des terrains actuellement en friche et 37 % sont encore des espaces naturels. Notons également que 23 % des 
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parcelles classées en AOC sont actuellement occupées par des habitations et des équipements rendant caduc le 

potentiel agronomique de ces terrains. 

 

 occupation du 
sol 

ha classé 
en AOC 

Répartition 

espace cultivé 382,7 33% 

espace en friche 85,3 7% 

espace boisé 432,8 37% 

espace bâti 273,4 23% 

équipement 1,9 0% 

Total  1176,0 100% 
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Par rapport au zonage PLU on observe une bonne correspondance entre le classement en AOC et le zonage 

puisque 87% des parcelles classées en AOC appartiennent à une zone Agricole ou naturelle (55% en zone A et 

32% en zone N) 

 

 

 

zone du PLU 
ha classé 
en AOC 

Répartition 

A 638,3 55% 

N 375,4 32% 

U 142,5 12% 

AU 6,2 1% 

1AU 1,34 0% 

Total  1163,6 100% 
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3. Le tourisme 

a) Des atouts naturels 

Au-del¨ dôune situation g®ographique privil®gi®e, Le Plan de la Tour dispose dô®l®ments patrimoniaux et de 

structures dôh®bergement qui attirent chaque ann®e de nombreux touristes. 

   
Chapelle Saint Pierre  Tour Paulety  Menhir de Prat ñ Bourdin  

  

 

Église Saint Martin  Fontaine   

  
Ancienne école édifiée en 1860  Pont à bascule  

g) Un hébergement touristique essentiellement en résidences secondaires et peu 

en hôtellerie 

La capacit® dôaccueil globale des h®bergements marchands répertoriés en 2016 est de 730 lits, qui se décomposent 

ainsi : 
 

Type Nombre de lits 2016 

Hôtel 22 

Résidences de tourismes 0 

Villages vacances 408 

Gîtes 84 

Chambres dôh¹tes 96 

Hôtellerie de plein air 0 

Campings à la ferme 120 

Total Lits marchands  730 

Résidences secondaires 4305 

Total Lits 5 035 

Hôtel
3% Résidences 

de tourismes
0%

Villages 
vacances

56%

Gîtes
12%

Chambres 
ŘΩƘƾǘŜǎ

13%

Hôtellerie de 
plein air

0%

Campings à 
la ferme

16%

Capacité d'accueil 2016 commune de  plan de la 
tour

 
Source : observatoire de lô®conomie touristique CC Golfe de Saint-Tropez  
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Lôh®bergement touristique est essentiellement port® par les 

résidences secondaires. 

Le tourisme est une activité en développement sur Le Plan 

de la Tour, ce qui augmente progressivement les recettes 

de la taxe de séjour, sans que la commune ne subisse de 

variations de population saisonnières trop importantes. 

Entre 2000 et 2016, la capacité touristique de Plan de la 

Tour a augmenté de 63 %. Le nombre de lits marchands a 

été multiplié par 2, au cours de cette période, passant de 

325 lits en 2000 à 730 en 2016. 

Total Lits 
marchands 

14%
Résidences 
secondaires 

et logement 
occasionnel

86%

Capacité d'acceuil touristique totale 2016 
commune du Plan de la Tour

 
Source : observatoire de lô®conomie touristique CC Golfe de Saint-Tropez  

 

28 42 148 37 34 36

2755

22 0
408

84 96 120

4305

Hôtel Résidences de 
tourismes

Villages vacances Gîtes Chambres 
ŘΩƘƾǘŜǎ

Campings à la 
ferme

Résidences 
secondaires et 

logement 

occasionnel

Evolution du parc d'hébergement entre 2000 et 2016 - commune de plan de la Tour

2000 2016

 
 

 
Extrait atlas tourisme 

 

h) Une fréquentation estivale en hausse 

La fréquentation touristique de la commune peut être estimée à partir du tonnage des ordures ménagères, qui met 

en évidence un accroissement de 12 % la fréquentation touristique sur la période estivale (juin à aout) entre 2013 et 

2015 et de 56 % entre 2010 et 2015. 
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Source : observatoire de lô®conomie touristique CC Golfe de Saint-Tropez  

 

 

 

SYNTHÈSE 

- Un nombre dôemplois stable 

- Une économie résidentielle : des emplois insuffisants au regard du nombre dôactifs occup®s entrainant des 

déplacements domicile travail importants 

- Un secteur tertiaire prédominant 

- Un tissu économique porté par de petits établissements 

- Une agriculture encore bien présente, fortement représentée par la viticulture 

- 120 ha de Biens Vacants et Sans Maitres agricoles  

- Un territoire en AOC  « côtes de provence » de 1164 ha, dont 37 sont boisés et 32% classés en espace 

naturel 

- Un hébergement touristique essentiellement en résidences secondaires et peu en hôtellerie 

- Une fréquentation touristique estivale et une capacit® dôaccueil touristique marchande en hausse  

 

ENJEUX 

 
4 Maintenir et pr®server lõactivit® agricole 

4 Fixer des limites au développement urbain 

4 Promouvoir le développement du tissu économique communal, permettant le développement de 

lõemploi 
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CHAPITRE IV ï LES EQUIPEMENTS 

 

1. Les équipements et services urbains  

a) Un niveau dô®quipement communal satisfaisant 

 

De la taille de la commune d®pend la pr®sence ou lôabsence dôun service, mais ce lien nôest pas toujours absolu. 

G®n®ralement, les services et commerces sont tributaires de la population quôils desservent.  

Selon la classification BPE, Le Plan de la Tour dispose de la majorit® des ®quipements qualifi®s de proximit®, côest-

à-dire les plus courants (lô®cole ®l®mentaire, la boulangerieé) permettant de satisfaire les besoins actuels de sa 

population (cf. tableau ci-dessous). Ceux-ci sont essentiellement regroupés au village.  

Concernant les autres équipements, la commune bénéficie de 6 équipements sur les 34 de la gamme intermédiaire 

et 1 des 35 de la gamme supérieure. 

 

La Base Permanente des Équipements (BPE) remplace désormais les inventaires communaux réalisés en 1980, 1988 et 1998. 

Il sôagit dôune base, mise ¨ jour annuellement ¨ partir de sources administratives diverses (Ramsese pour lô®ducation nationale, Finess et 

Adeli pour la santé, Sirène, etc.).  

Elle comporte un large ®ventail dô®quipements et des services rendus ¨ la population. Elle permet de conna´tre o½ se situent les lieux 

dôachats de produits ou de consommation des diff®rents services nécessaires à la vie quotidienne des habitants et de fournir le niveau 

dô®quipement dôun territoire. 

Les ®quipements sont regroup®s selon des domaines dô®quipement (services aux particuliers, commerces, etc.), mais aussi répartis en 3 

gammes dô®quipement de proximité, intermédiaire, supérieur afin de permettre de regrouper des équipements qui présentent les mêmes 

caract®ristiques dôimplantation. Ainsi, on consid¯re la pharmacie comme un ®quipement de proximit® et les services hospitaliers ou les 

urgences comme un ®quipement sup®rieur. De m°me, pour les services concurrentiels lô®picerie-supérette est considérée comme un 

®quipement de proximit® tandis que le supermarch® est class® dans la gamme interm®diaire et lôhypermarch® dans la gamme 

supérieure. 
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Les principaux équipements collectifs et administratifs se concentrent à proximité du centre. La distance moyenne 

pour accéder aux équipements et services publics intermédiaires et supérieurs se révèle relativement faible : 9 km 

en moyenne pour rejoindre Sainte-Maxime. 

i) Les équipements scolaires et de la petite enfance 

ǐ La petite enfance 

La commune dispose dôune cr¯che ç La Cloucadetto » ayant un agréement de 18 places. Il sôagit dôune structure 

multi-accueil qui propose des places de crèche et ponctuellement des places en halte-garderie, pour les enfants à 

partir de 3 mois jusquôà leur entrée à lôécole. Elle accueille ainsi 40 enfants en roulement 

Lôassociation dôActifs Pitchoun d®veloppe des activit®s li®es ¨ lôenfance et ¨ la famille sur le territoire du Plan de la 

Tour.  

Cette offre est compl®t®e par la pr®sence dôassistantes maternelles agréées (9 environ). 

ǐ Lõenseignement primaire 

Le Plan de la Tour est dot® dôun groupe scolaire, le groupe Marcel Auméran, qui a accueilli à la rentrée 2015 près 

de 300 élèves : 

- 196 ®l¯ves au sein de lô®cole ®l®mentaire qui compte 8 classes 

- 101 ®l¯ves ¨ lô®cole maternelle qui compte 4 classes (115 pour 2010/2011 et 102 pour 2005/2006) 

Avec 186 élèves en élémentaire en 1994, 190 en 

2003, et 173 en 2010/2011 on observe un maintien 

des effectifs scolaires dans la commune. 

Compte tenu des évolutions démographiques 

observées au cours des 5 dernières années, la 

capacit® dôaccueil des ®tablissements ®l®mentaires 

semble adapt®e ¨ lô®volution des classes en ©ge dô°tre 

scolarisées. 

95   102   

171   

72   

108   

203   

Moins de  3 ans 3 à 5 ans 6 à 10 ans

Evolution des classes d'âges des enfants 
du Plan de la Tour

2007 2012

 
En 2015, 183 élèves en élémentaire et 92 élèves en maternelle mangent à la cantine. 

ǐ Lõenseignement secondaire 

La commune ne disposant pas dô®quipements dôenseignement secondaire, les collégiens sont scolarisés 

principalement au collège de Sainte-Maxime et les lycéens au sein du lycée du Golfe à Gassin. À la rentrée 2015, le 

Plan de la Tour comptait 158 collégiens et 63 lycéens. 

j) Les équipements culturels et sportifs 

En termes dôéquipements sportifs, le Plan de la Tour est doté 

Á dôun club de tennis avec 4 courts en extérieur comptant 137 
adhérents en 2014 

Á dôun stade 
Á dôun centre ®questre priv® 
Á dôun boulodrome 

 
Dôun point de vue culturel, lôancien presbytère, bâti en 1788, est aujourdôhui un centre culturel communal qui 

accueille de nombreuses expositions. Le foyer des campagnes est également un lieu associatif pour les activités 
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sportives et culturelles, servant également de salle de cinéma, de théâtre. Le fougau Marie Mauron accueille thés 

dansants, d´ners jusquô¨ 120 personnes tout au long de lôann®e. Côest ®galement le lieu dôaccueil de nombreux 

ateliers associatifs : yoga, bridge, scrabble, conversation italienne et anglaiseé 

 

k) Les équipements sanitaires 

La commune accueille également des professionnels de santé :  

ǐ 3 médecins généralistes 
ǐ 1 chirurgien-dentiste 
ǐ 3 infirmiers 

ǐ 5 masseurs kinésithérapeutes 
ǐ 1 pharmacien  

 
En termes dô®quipements de sant®, ce sont les communes de Sainte Maxime, situées à moins de 10 km, et de 

Gassin (18 km) qui répondent en grande partie aux besoins des Plantourians par les équipements dont elles 

disposent (EPHAD, Centre Hospitalier, clinique et laboratoires dôanalyses) 
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2. Déplacements et stationnements 

a) La desserte routière 

Situé au croisement de plusieurs routes, lôacc¯s au Plan de la Tour se fait principalement par la D74 qui assure la 

liaison la plus facile par rapport aux grands axes de communication et la D44 qui permet la liaison au sud à Cogolin, 

Grimaud et Saint-Tropez. 

 

La RD 74 rejoint la RD 25, puis à partir de cette dernière la RN 98 qui permet lôacc¯s ¨ Sainte-Maxime et à 

lôautoroute A8 au Muy. À lôOuest, la RD 74 aboutit à la Garde Freinet par lôintermédiaire de la RD 75. 

Au nord, la RD 44 rejoint la RD 25, mais il sôagit plus dôun itin®raire touristique qui se fraie un chemin difficile dans 

les versants encaissés des Maures. Au Nord de la commune, un embranchement permet une liaison directe avec 

Vidauban, par lôintermédiaire de la RD 72, avec là encore des caractéristiques identiques dôitinéraire touristique. 

 

Le SCoT de 2006 souligne le r¹le de voie dô®vitement de lôagglom®ration de Sainte-Maxime et de la RN559 en bord 

de mer que joue la RD44, qui relie Le Plan de la Tour ¨ la plaine de Grimaud, pour un grand nombre dôusagers, 

principalement locaux. Le trafic sur la partie Sud de la RD 44 sô®l¯ve ¨ 2 452 v®hicules/jour en 2015. Celui-ci est en 

relative stagnation depuis 2001 (+1% an). Cependant, il génère des problèmes de sécurité et de nuisances au 

centre du village. Le gabarit de cet itinéraire nôest pas adapt® au trafic quôil supporte.  

La partie Nord de la RD 44 itin®raire touristique depuis le col de Gratteloup jusquôau village est 3 fois moins 

fréquenté, elle supporte en 2015 un trafic de 861 véhicules/jour. 
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Cóest la partie Est de la RD 74 (RD 25, village du Plan de la Tour) qui est lôitin®raire le plus emprunt® avec 7 965 

véhicules/jour en 2015. La fréquentation de cette route est en augmentation de 2.6% par an depuis 2001. 

Ces chiffres tendent à démontrer que Le Plan de la Tour est plus fortement influencé par Sainte-Maxime (zone 

d'emplois, de commerces, de loisirs etc.) que par les communes du fond du golfe de Saint-Tropez. 

La réalisation future du contournement ouest de Sainte-Maxime (COSMA) à laquelle devrait être raccordée la D74 

via le futur carrefour giratoire COSMA /RD25, à l'extrémité nord du COSMA pourrait permettre de fluidifier le trafic. 

 

Projet de contournement de Sainte Maxime (COSMA)  

 
 

Comptage du trafic routier 2001 2015 (source CG83) 
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RD44 
Sud 

Village-
RD 559 

RD74 Est 
Village-RD25 

RD44 Nord 
Col de 

Gratteloup - 
village 

RD25 Nord RD25 Sud 

2001  2 152 5 830  939  11 463  19 448 

2002  2 168 6 051  988  11 460  19 835 

2003  2 596  6100  1 032  11 385  19 808 

2004      

2005  2 648  6 720  1 060  11 719  22 035 

2006  2 623  6 854  696  11 817  22 495 

2007  2 684  7 073  724  12 217  23 214 

2008  2 732  7 089  755 1 2 144  23 269 

2009  2 405  8 200  730  12 096  23 504 

2010  2 341  7 646  739  12 467  23 962 

2011  2 385  7 902  729  12 839  24 766 

2012  2 395  7 451  711  13 011  24 970 

2013  2 734  8 103  854  12 747  25 232 

2014  2 710  8144  864  12 847  25 362 

2015  2 452  7 965  861  13 417  25 845 

Croissance annuelle 
moyenne 2001/2015  

1,00% 2,62% -0,59% 1,22% 2,35% 

 

Dôautre part, une r®flexion compl®mentaire serait à mener sur le réseau routier en lien avec la forêt de la commune 

pour : 

-  une amélioration de la desserte routière intercommunale et locale par rapport au risque feu de forêt. En 

effet les gabarits actuels sont souvent insuffisants pour une bonne défendabilité par rapport au risque 

incendie. 

-  une amélioration des voiries d'accès aux massifs et les réseaux de desserte forestière afin de permettre 

lôacheminement de mat®riels d'exploitation et la sortie des bois en pieds de massifs forestiers. Le 

Département est chargé d'établir un Schéma d'accès à la ressource forestière, de par la Loi d'avenir pour 

l'agriculture, l'alimentation et la forêt (LAAF) du 13/10/2014. Il s'agit d'organiser les itinéraires de transport 

du bois depuis la coupe en forêt jusqu'au client final, en prenant en compte les contraintes des camions 

tout autant que les enjeux de préservation du patrimoine routier. Ces itinéraires pouvant emprunter 

successivement les pistes, le réseau communal puis les routes départementales.  

 
 
.
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l) Les transports en commun 

Le transport par car est assuré par la Région Sud PACA (réseau « Zou ». 7 lignes desservent la commune du Plan 

de la Tour. 

è 3 lignes régulières :  

ǐ 1 ligne régulière (la 7601) fonctionnant tous les jours de la semaine y compris les jours fériés et qui 

relie la gare routière de Saint-Tropez à celle de St-Raphael en desservant Plan de la Tour  

(Boulodrome) 

ǐ 1 ligne régulière (la 7201) fonctionnant du lundi au samedi (pas de service le dimanche et jours fériés) 

et qui relie Le Plan de la Tour (Boulodrome) à la gare SNCF des Arcs  

ǐ 1 ligne (la 7221) en lien avec les établissements scolaires et fonctionnant uniquement pendant la 

période scolaire de la zone B (pas de service le week-end et jours fériés) et qui permet de relier Plan 

de la Tour à Sainte-Maxime en desservant les collèges de lôAssomption et Berthie Albrecht de Sainte-

Maxime. 

 

è 4 lignes scolaires fonctionnant uniquement pendant la période scolaire de la zone B (pas de service le 

week-end et jours fériés):  

ǐ Ligne 7735 qui relie le centre-ville et les principaux hameaux de la commune 

ǐ Ligne 7736 qui relie Plan de la Tour au lycée de Gassin.  

ǐ Ligne 7741 qui relie lô®cole primaire du Plan de la Tour à Courriero en desservant les principaux 

hameaux de la commune 

ǐ Ligne 7754 qui relie Le Plan de la Tour à Cogolin et notamment le collège Gérard Philipe 

 

La gare SNCF la plus proche est celle de la commune des Arcs (31 kms) 

m) Les modes de transports doux 

Les déplacements doux ont un rôle à jouer dans la baisse du trafic automobile. Or le développement résidentiel 

sôest accompagn® dôun d®veloppement du « tout automobile » et les modes de circulation douce font défaut au sein 

de la commune. 

En ce qui concerne les dispositifs de cheminements piétons, on observe un sous-dimensionnement à certains 

endroits soulevant notamment des questions dôaccessibilit® aux personnes ¨ mobilit® r®duite.  

Des travaux ont ®t® entrepris pour requalifier les entr®es de ville, côest notamment le cas de la rue Jean Jaur¯s. 

  
Vue rue Jean Jaurès avant travaux Vue rue Jean Jaurès après travaux 

Le Plan de la Tour ne compte pas de pistes cyclables. Lô®troitesse des nombreuses routes rend cependant difficile 

la mise en place dôitin®raires plus larges tant piétons que cyclables. Une réflexion est en cours pour prévoir un 

schéma de déplacement doux avec la r®alisation dôune premi¯re ®tude ax®e sur la mobilit® douce intramuros, 

confiée au CAUE du Var. 
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Vue de la D74 Vue Av Général Leclerc 

On note la pr®sence dôitin®raires de balade dont notamment le sentier des ç Gorgues » et les Hameaux. Le Plan de 

la Tour est ®galement sur lôitin®raire 17 de cyclotourisme « Les Maures Sauvages ». 

La Commune travaille au balisage de deux itinéraires communaux et deux itinéraires intercommunaux qui viendront 

compl®ter lôoffre de randonn®e. 
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La réalisation d'un itinéraire cyclable le long de la RD74 entre le cîur de village et la RD25 (accotements rev°tus, 

piste cyclable é ) est un des projets que la commune souhaite voir se réaliser 

n) Le stationnement 

La commune compte au total plus de 350 places de stationnement public toutes gratuites. Elle dispose de 6 parcs 

de stationnement public, concentrés principalement dans le centre.  
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. 

Numéro Nom Capacité 

1 Foch 80 

2 Boulodrome 80 

3 Poste - Ecoles 100 

4 Emponse -Aire du Pin 30 

5 Foyer des Campagnes 10 

6 Rue Perrin 10 

  La Plane - XVème Corps 45 
  

Les lotissements, et les autres quartiers résidentiels disposent de stationnements privés. 

 
Boulevard Joffre 

Cette offre est également complétée par des 

stationnements gratuits le long des voies.  
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3. Les réseaux techniques 

a) Assainissement collectif 

La commune du Plan de la Tour a d®l®gu® sa comp®tence assainissement par un contrat dôaffermage ¨ Veolia. La 

commune sôest prononc®e pour le report du transfert de la compétence Assainissement collectif à la Communauté 

de Communes, prévu au 1er janvier 2019. 

Selon le rapport annuel sur le service public de lôassainissement collectif transmis par V®olia, Le Plan de la Tour 
compte 1841 habitants desservis en 2017 représentant 1 578 abonnés (clients).  
Le réseau de collecte des eaux usées est de type pseudo-séparatif, en majorité gravitaire. Constitué de 16 km de 
réseaux, il collecte les eaux usées de 1 037 branchements en 2017. 
 

Année 2013 2014 2015 2016 2017 
Nombre dôabonn®s (clients) desservis 1443 1482 1510 1525 1578 

 

Source Rapport annuel Veolia 2017 

La commune dispose dôune station dô®puration « les Pr¯s dôIcard » de type boues activées aération prolongée, de 

capacité nominale 4417 équivalents-habitants. 

Elle est situ®e aux Pr¯s dôIcard au quartier Saint-Pierre, le long du fleuve du Préconil. Cette usine construite en 

1974, étant devenue totalement inadaptée et la station en forte surcharge, la commune a engagé en 1999 une 

r®flexion pour r®habiliter et ®tendre lôusine. Les travaux ont ®t® achev®s en 2001. 

Les volumes entrants sur le système de traitement sôélèvent pour lôannée 2017 à 117 026 m3, soit un volume 

journalier de 320 m3/j. Le volume traité est de 116 595 m3 en 2017. 

 

On d®nombre ®galement 5 syst¯mes ind®pendants dôassainissement semi-collectif : 

ǐ Une micro-station « les Pierrons » de type boues activées, de capacité 70 équivalents-habitants. 

ǐ Système indépendant dôassainissement semi-collectif (Fosse à drains) des Hameaux du Plan, du Revest et 

de Prat Bourdin (80 EH chacun) 

ǐ Installation de traitement des Hameaux des Gastons et des Vayacs, de capacité 95 équivalents-habitants, 

réalisée en mars 2010. 

 

La commune dispose également de 7 postes de relèvements : « Emponse », « Vallaury », « Le Préconil », chemin 

de la Plane, Buon Aïgo, les Gastons et les jardins du Golfe. 

 
Le probl¯me de la cave coop®rative a fait lôobjet dôun traitement particulier. Les rejets de la cave coopérative vinicole 
« les Fouleurs de Saint-Pons » du fait de leurs volumes et de leur concentration en charge polluante causaient de 
sérieux dysfonctionnements ponctuels ¨ lôusine, avec des d®parts de boues en milieu naturel. La mise en place 
dôune convention de d®versement sp®cial tripartite (cave coopérative, commune, CMESE) a permis de résoudre le 
problème. Au terme de cette convention, la coopérative peut rejeter ses effluents domestiques dans le réseau 
communal, mais elle doit traiter ses rejets industriels. Depuis la mise en place de ce système, plus aucun 
dysfonctionnement nôa ®t® enregistr® et les analyses inopin®es effectu®es sur les rejets de la cave nôont montr® 
aucun dysfonctionnement. 
Lôanalyse des rapports du d®l®gataire montre un suivi certain de lôensemble du syst¯me r®seau proprement dit et 
des stations de traitement. 
 

La commune comprenant de nombreux hameaux. Le rapport annuel sur le service public de lôassainissement 

collectif de 2017 souligne la nécessité de poursuivre au fil des années le raccordement des principaux 

hameaux de la commune sur le r®seau collectif ou sur des syst¯mes dõassainissement semi-collectif. Cõest 

en particulier le cas des hameaux des Prés, des Gambades et du Vernet. 

 

Deux syst¯mes dôassainissement collectif autonome priv®s ®quipent le centre de vacances du Reverdit et le 

lotissement de Coriolan.  
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Source 

Rapport annuel Veolia 2014 
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Réseau et ouvrages dôassainissement sur PLU 2007 

 

 

ǐ Assainissement non collectif 

Par assainissement non collectif, on entend tout syst¯me effectuant la collecte, le pr®traitement, lô®puration, 
lôinfiltration ou le rejet des eaux us®es domestiques des immeubles non raccordés au réseau public 
dôassainissement. 
Lôassainissement non collectif recouvre : 

- Lôensemble des installations dôassainissement individuel (ou autonome) compos®es dôune fosse septique 
ou dôune fosse toutes eaux et dôun dispositif de traitement et dôinfiltration dans le sol. 

- Les installations liées à des activités de type commercial ou artisanal non raccordées à un réseau public 
dôassainissement 

- Les lotissements desservis par un r®seau et une station dô®puration priv®s. 

Par délibération du 17 décembre 2005, le Conseil Municipal a approuvé la création du Service Public 
dôAssainissement Non Collectif (SPANC), et a décidé de confier à la CMESE (groupe Veolia Eau) sa gestion par 
d®l®gation de service public, sous forme dôaffermage. Ce service concerne tout système dôassainissement 
effectuant la collecte, le pr®traitement, lô®puration, lôinfiltration ou le rejet des eaux domestiques non raccord®es au 
r®seau dôassainissement collectif. 

En 2017, il y avait 470 installations dôassainissement autonome desservant 885 habitants soit environ % de la 
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population communale. 97% de ces installations étaient jugés conformes.  

Fin dôann®e 2018, la Commune a attribué un marché de r®vision de son sch®ma directeur dôassainissement. 

 

b) Le r®seau dôeaux pluviales 

La commune dispose dôun petit réseau de collecte des eaux pluviales dans le village, ainsi quôun r®seau de foss®s 

en bord de route.  

La commune souhaite établir un schéma de gestion des eaux pluviales sur son territoire et pour cela des études 

sont actuellement en cours. Une analyse pr®alable a ®t® r®alis®e par un bureau dô®tudes dôexpert afin de conna´tre 

pr®cis®ment le r®seau hydraulique pr®sent sur la commune et de d®finir les besoins en termes dôassainissement 

pluvial. 

Le tracé des réseaux a été effectué en séparant les diverses informations recueillies ou relevées sur le terrain, à 

savoir :  

ǐ Les ouvrages de franchissement de voies routières, recensés par la DDE 83 en 2007 ;  

ǐ Le r®seau hydraulique principal, correspondant aux principaux cours dôeau traversant la commune ;  

ǐ Le réseau pluvial du village ;  

ǐ Le r®seau hydraulique secondaire sur les secteurs dôenjeux de la commune.  

Ces ®l®ments font lôobjet des cartes suivantes (Source Rapport SIDECM) : 
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c) Le r®seau dôeau potable 

La Commune a transféré sa compétence au Syndicat intercommunal de distribution dôeau de la corniche des 

Maures (SIDECM). Le transfert de la compétence Eau potable à la Communauté de communes a eu lieu le 1er 

janvier 2018. 

ǐ Lõalimentation 

Pour Le Plan de la Tour, comme pour les communes voisines, lôalimentation est assurée en grande partie par le 

barrage de la Verne et par la nappe aquifère de la confluence Giscle-Môle. 

De fa­on plus pr®cise, lôeau distribu®e provient : 

o du captage sur la nappe alluviale de la Giscle, 

o du captage sur la nappe alluviale de la Môle, 

o du barrage de la Verne, 

o de lôachat en gros dôeau brute ¨ la SCP (Soci®t® du Canal de Provence). 

o de la mise en commun des ressources de la commune de Sainte-Maxime dans le cadre de la 

convention passée en 1988 entre le syndicat et la commune de Sainte-Maxime. 

Il existe trois usines de production, de traitement et de refoulement situées hors du territoire communal : la Verne, la 

Môle, la Giscle, et 17 usines de reprise dont une à Vallauri sur le territoire communal. Le projet de liaison Verdon-St 

Cassien de la Soci®t® du Canal de Provence permettant lôacheminement dôune ressource importante jusque dans 

lôEst varois, le SIDECM a pu envisager une alternative ¨ lôextension de lôusine de la Verne pr®sentant lôavantage de 

s®curiser lôalimentation de son territoire par lôEst. 

Le synoptique ci-dessous pr®sente le sch®ma de desserte en eau valid® par lôensemble des partenaires. 
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Source Rapport SIDECM 

 

Cette nouvelle ressource sera amenée par une nouvelle conduite dôeau en provenance de Vidauban jusquô¨ la 

future usine de production dôeau potable de Basse Suane ¨ Sainte-Maxime.  

À partir de cette unit® de production, lôeau se dirigera vers le bord de mer via le r®servoir actuel du Souleyas pour un 

raccordement avec le réseau existant du SIDECM en limite des communes de Sainte Maxime et de Grimaud pour le 

premier réseau à mettre en place ; depuis le réservoir de Souleyas, vers la station actuelle du Préconil en vue de la 

desserte de la commune de Sainte-Maxime proprement dite et enfin pour un troisième réseau, toujours au départ de 

lôunit® de production de Basse Suane, vers le quartier Camp Ferrat ¨ Sainte Maxime en vue de rejoindre un futur 

réseau vers la commune du Plan de la Tour. 

 

ǐ La distribution 

En 2017, 2099 abonnés sont dénombrés sur Le Plan de la Tour. 

Le dernier rapport annuel sur le prix et la qualit® du service de lôeau potable fait part dôune augmentation des 

volumes prélevés et consommés qui sôexplique par lóaugmentation de la population résidente et touristique.  

 

Il existe trois réservoirs sur la commune de 500 m3 chacun, aux Bassinets, à Vallauri et au Reverdit. 
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R®seau et ouvrages dôeau potable 

 

 

 

Le réseau dessert une très grande partie de la commune. 

 

d) Élimination des déchets 

 

La partie sur la gestion et lô®limination des d®chets est abord®e dans la Partie II Etat initial de lôenvironnement,  

5. Pollutions et nuisances, 3. La Gestion des déchets du présent rapport. 












































































































































































































































































